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PUBLICITÉ

Ces métiers «verts» qui améliorent
le cadre de vie à Genève
MAIN VERTE
Coup de projecteur sur deux
professions originales

OFPC - ELIANE SCHNEIDER

«Le domaine des es-
paces verts, vu
sous l’angle du déve-

loppement durable et de la ges-
tion de qualité, évolue sans cesse
et nécessite l’engagement de per-
sonnel de plus en plus spécialisé,
maîtrisant des domaines très
spécifiques», explique Daniel
Oertli, directeur du Services des
espaces verts (SEVE) de Genève.

Equipes professionnelles

Les équipes de terrain sont
majoritairement formées de jar-
diniers et d’horticulteurs. Des
bûcherons et des arboristes
grimpeurs (lire ci-dessous) pro-
curent les soins nécessaires aux
arbres et augmentent leur longé-
vité. Ils garantissent également la
sécurité des usagers. Les fleuris-
tes préparent les décorations de
salles lors d’événements officiels.
Les floriculteurs entretiennent
les serres de Vessy et les pépinié-
ristes de Perly-Certoux produi-
sent les arbres et s’attellent à
l’adaptation des espèces qui se-
ront plantées prochainement
dans nos parcs. Sans oublier plu-
sieurs gardien-ne-s d’animaux
travaillant dans les parcs anima-
liers de la Bâtie ou du Jardin
botanique, les constructeurs mé-
talliques, les mécaniciens et les
chauffeurs. «La gestion des espa-
ces verts prend un nouvel élan.
Les professionnels deviennent
plus pointus dans leur travail et
cette dynamique d’optimisation
est stimulante pour tout le
monde.», précise le directeur.

Fabrice Berger et l’équipe des arboristes grimpeurs sont des spécialistes. Ils escaladent sans
échelle ni nacelle, équipés d’un matériel commun à l’alpinisme ou à la spéléologie (harnais, cordes,
petits sacs lestés, etc.). (SEVE-FABRICE BERGER)

Un monde écologique virtuel
❚ Masumi Kamada (photo) a
obtenu un master en sciences de
la terre à l’Université de Genève
et un certificat en géomatique.
Une formation qu’elle a adaptée
à son activité du moment au
SEVE (Service des espaces
verts). «Le monde est moins
cloisonné et il faut faire preuve
de souplesse», sourit la jeune
professionnelle. La base de son
métier consiste à récolter des
données géographiques numéri-
sées ou sur le terrain, à l’aide de
théodolite ou de chevillière. Ces
données sont ensuite intégrées
dans différentes bases de don-
nées: «Je recrée de manière
informatique le monde réel. Au
SEVE, je prends en compte les
espaces verts, les plantes, les
arbres - il y en a 40 000 à
Genève! - ou le mobilier urbain.
Dans l’analyse des données et
leur diffusion, je peux influer sur
l’utilisation des informations et
même parfois proposer des
pistes à suivre.» Masumi Kamada
apprécie la variété de ses activi-
tés qui lui permettent de tra-
vailler tant à l’extérieur qu’à
l’intérieur: «Je communique avec

beaucoup d’autres profession-
nels - en particulier les chefs
d’équipe - et j’interviens sur de
nombreux projets en cours.» Par
exemple, pour chaque arbre, la
géomaticienne s’enquiert de
l’environnement dans lequel il
grandit, de son année de planta-
tion, de son aspect physique et
de son entretien: «Pour être plus
efficaces, nous uniformisons le
type d’informations à récolter,
tant au niveau gestion du patri-
moine arboré que des espaces
verts. Cela nous permet de
diminuer le nombre d’interven-
tions et, parfois, les traitements
à effectuer.» ES

(SEVE)

Un arboriste grimpeur, c’est une sorte d’alpiniste des arbres
❚ Dans le parc Bertrand, au milieu d’un
périmètre sécurisé, un homme est sus-
pendu au sommet d’un platane. Fabrice
Berger, arboriste grimpeur, vit au quotidien
sa passion: soigner les arbres. Il a quitté le
milieu de la mécanique sur vélo pour se
lancer dans cette formation et entrer en
2008 dans la première équipe - trois per-
sonnes - d’arboristes grimpeurs du SEVE.

Cette profession est encore récente dans
nos contrées. La formation s’effectue, en
allemand, à Cham (ZG) et abouti au brevet
fédéral de «spécialiste de soins aux arbres».
Fabrice Berger a choisi, lui, de se former en
France pour raisons linguistiques… L’arbre,
en milieu urbain, est essentiel à la qualité
de vie. «Je me souviens des applaudisse-
ments des riverains de l’école des Pâquis

lorsque nous avions transformé leurs arbres
alors en triste état en arbres sécurisés et
resplendissants.» L’équipe travaille souvent
dans l’urgence, effectuant de la sécurisation
et des travaux sanitaires. Ces spécialistes
grimpent sans échelle ni nacelle, équipés
d’un matériel commun à l’alpinisme ou à la
spéléologie (harnais, cordes, petits sacs
lestés, etc.). «Nous enlevons le bois mort,

allégeons les branches faibles, posons des
haubans au sommet de l’arbre, sécurisons
nos collègues pour éviter les chutes. J’ai la
passion et le respect des arbres. J’apprécie
la liberté que procure mon travail, tout en
sachant que ma sécurité dépend de ma
concentration, de ma réflexion et de mon
hygiène de vie, en plus d’une excellente
condition physique.» ES


